
LES PASSEREAUX  
 
Les passereaux constituent la famille d’oiseaux qui comporte le plus grand nombre d’espèces. Ce sont de petits oiseaux 
pourvus de pattes à quatre doigts, de mœurs arboricoles, chanteurs et bâtisseurs de nids. Certains sont sédentaires 
et d’autres migrateurs. Dans nos jardins, les passereaux sont nombreux ; seuls quelques-uns d’entre eux sont présentés 
dans ce tableau. 
 
 

LE TROGLODYTE MIGNON 
(photo n° 1) 

C’est l’un des plus petits passereaux : il mesure moins de 10 centimètres pour 8 grammes environ.                               
Rapide, au chant puissant et habitué de nos jardins, il est difficile à observer. Il fait son nid dans des broussailles, 
murets, tas de bois, crevasses… à l’aide de mousse, de feuilles mortes, de brindilles. Le mâle est polygame :                        
il construit plusieurs nids et s’occupe de toutes les femelles et des oisillons. 
 
 

LA LINOTTE MÉLODIEUSE 
(photo n° 2) 

Elle tient son qualificatif de son gazouillis varié, très musical et mélodieux. Elle mesure 14 centimètres environ                                  
et son plumage est marron terne. Au printemps, la poitrine et le front du mâle deviennent d’un rouge éclatant.                        
Elle a un vol rapide et irrégulier. Les linottes vivent en petites colonies après la reproduction. Elles migrent                         
en partie l’hiver vers le sud. 
 
 

LA BERGERONNETTE GRISE 
(photo n° 3) 

En raison de sa longue queue noire et blanche qui bouge continuellement, elle est aussi appelée hochequeue.                               
Elle a la tête noire et blanche, son dos est gris et son ventre blanc. Son corps est élancé. Elle a un vol ondulant 
avec des battements d’ailes rapides. Elle mesure de 19 à 20 centimètres pour un poids d’environ 25 grammes.                          
Elle migre partiellement. Elle vit dans des milieux ouverts (prairie, clairières…) et apprécie les zones humides. 
Elle construit son nid dans des trous de mur à l’aide d’herbe, de brindilles, de mousse, de plumes… 
 
 

LE ROUGE-QUEUE NOIR 
(photo n° 4) 

Il est aussi appelé rossignol des murailles ou queue rousse. Ce passereau peu farouche, commun, se fait remarquer 
par son chant sonore, son plumage foncé et sa queue rousse. Il mesure environ 16 centimètres pour un poids                         
de 18 grammes. La couleur de son plumage est noire, gris anthracite avec une tâche blanche sur les ailes.                               
La couleur du plumage de la femelle est plus terne. Selon la croyance populaire, la présence du Rouge-Queue est 
un porte-bonheur : s'il niche dans l'une ou l'autre partie de la maison, ce sera une année de bonheur et de prospérité. 
 
 
 



LE GOBE-MOUCHE GRIS 
(photo n° 5) 

Le Gobe-Mouche est un grand migrateur : il arrive chez nous d’Afrique au mois de mai. Son plumage est très discret                         
et passe-partout. Les parties supérieures sont d'un brun-gris uniforme et le ventre gris avec des liserés de couleur 
blanchâtre. La calotte de sa tête est striée de brun. Il aime les endroits ouverts et arborés et établit son nid                        
dans des endroits divers : arbre, sous un toit, contre une façade, dans une plante grimpante... C’est un chasseur infatigable 
d’insectes, avec une technique de chasse caractéristique : il reste immobile sur un fil, un pieu… et s’élance brusquement 
d’un vol très rapide pour capturer de façon spectaculaire, dans les airs ou sur le sol, un insecte, un papillon…                                
Cet amateur de petits fruits voit sa population décliner ; en cause : les pesticides et la dégradation de son habitat. 
 
 

LE VERDIER D’EUROPE 
(photo n° 6) 

Son plumage vert olive à jaune, avec des tâches jaune vif sur les ailes et sur la queue, en font un très bel oiseau.                          
Sa taille est d’environ 14 à 16 centimètres pour un poids de 25 à 35 grammes. Son corps est trapu avec une tête 
imposante et un bec conique. Il vit dans des endroits très divers, à la campagne comme à la ville : prairies,                            
zones de culture… C’est un migrateur partiel. Peu farouche, le Verdier vient s’alimenter sans peur dans les mangeoires 
installées près des maisons. Son régime alimentaire se compose essentiellement de graines, bourgeons, fruits et larves. 
 
 

  LE ROUGE-GORGE FAMILIER 
(photo n° 7) 

Très familier, le Rouge-Gorge passe pour être le véritable ambassadeur de nos jardins et il annonce souvent le retour 
des beaux jours. Le plastron orange foncé à rouge sur la poitrine, la gorge et le front permettent de l’identifier 
immédiatement. Ce plastron lui a donné son nom. Son dos est de couleur brune et les parties inférieures gris clair                        
à blanc ; sa taille est d’environ 14 centimètres pour un poids de 16 à 22 grammes. Son corps est rond, avec des pattes 
longues et fines. En dehors de la période de reproduction, c’est un oiseau solitaire et très territorial. S’il paraît mignon 
et inoffensif, le Rouge-Gorge est cependant très agressif avec ses congénères avec lesquels il peut se battre                         
jusqu’à la mort. Il n’hésite pas à s’approcher de l’homme qu’il ne craint pas : il est fréquent, lorsque l’on jardine,                     
de le voir se poser à coté de nous. Son chant est mélodieux. Il se nourrit au sol, essentiellement d’insectes (araignées,                     
vers de terre…), mais aussi de baies et de petits fruits l’hiver. C’est une espèce protégée en France où il est sédentaire 
alors que les individus des pays nordiques migrent vers le sud. 
 
 

L’HIRONDELLE RUSTIQUE 
(photo n° 8) 

Grande migratrice, le retour d’Afrique Équatoriale de l’Hirondelle marque l’arrivée du printemps. Elle pèse environ 
20 grammes et reste très reconnaissable, avec sa gorge couleur rouge brique, son dos et ses ailes noires aux reflets 
bleu métallisé et son ventre blanchâtre .Son corps est fuselé et sa queue largement fourchue, la longueur de cette 
dernière permettant de différencier le mâle de la femelle (moins longue chez la femelle). L’Hirondelle se nourrit 
essentiellement d’insectes : moustiques, mouches, libellules… Elle construit son nid en coupe à l’intérieur de bâtiments 
agricoles, étables, garages…, à la différence de l’Hirondelle des Fenêtres qui construit son nid à l’extérieur.                    
Celui-ci, en forme de coupe, est composé de boue et de paille. L’Hirondelle est un oiseau protégé : il est interdit                 



de détruire son nid. 80% de sa population auraient disparu ces 20 dernières années, en raison de la pollution,                       
des changements climatiques et des méthodes d’agriculture intensives. L’espérance de vie d’une hirondelle                            
est aujourd’hui de 5 ans, alors qu’elle peut vivre jusqu’à 15 ans ! 
 

LA MÉSANGE BLEUE 
(photo n° 9) 

Elle est facilement reconnaissable avec son plumage à dominante bleu cobalt sur la calotte, les ailes et le dessus                              
de la queue, jaune sur le poitrail et le ventre. La Mésange Bleue est l’un des oiseaux les plus connus et présents 
dans nos jardins. Elle est de petite taille : environ 10 à 12 centimètres pour un poids de 10 grammes environ.                       
Elle mange principalement des insectes, des chenilles et des larves. L’hiver, elle se nourrit de baies, de fruits                      
et apprécie particulièrement les boules de graisse déposées par l’homme qu’elle côtoie facilement. Bien que monogame, 
la femelle n’hésite pas à avoir un autre partenaire. 
 

LA MÉSANGE CHARBONNIÈRE 
(photo n° 10) 

Avec sa taille de 12 à 15 centimètres et son poids de 16 à 21 grammes, la Mésange Charbonnière est la plus 
grosse des mésanges. Avec sa calotte et sa cravate noire et le dominant jaune de son plumage, elle est facilement 
identifiable. Sédentaire, on la trouve partout, et en particulier dans les jardins. Son chant est clair et le mâle, 
pour délimiter son territoire et attirer les femelles, répète souvent ces notes : «ti-tu ti-tu / ti-ti-tu / ti-ti-tu »                    
qui lui ont valu son surnom de « sonneur d’écu ». 
 

LE CHARDONNERET ÉLÉGANT 
(photo n° 11) 

Ses couleurs et son chant font qu’il a été longtemps convoité pour être mis en cage ; il est aujourd’hui protégé        
par la loi. Le Chardonneret est facile à reconnaître : adulte, il présente une face rouge sang et une grande zone 
jaune citron sur les ailes, le reste de la tête est noir et blanc. Le dessus du corps est brun chamois,                            
couleur que l'on retrouve de chaque côté de la poitrine et sur les flancs, tandis que le dessous est blanc.                            
Ailes et queue sont noires avec des tâches blanches sur les rémiges et les rectrices. Le large bandeau jaune                          
qui coupe l'aile en deux dans le sens de la longueur est très visible. 
 

LE PINSON DES ARBRES 
(photo n° 12) 

Il est très commun dans nos jardins. Le plumage du mâle est plus vif et coloré que celui de la femelle, notamment                
en période nuptiale : la tête et la nuque sont bleu gris avec un front noir, le dos est couleur olive, les ailes                     
et la queue sont sombres avec des plumes blanches et jaune clair, épaules, joues, gorge et poitrine sont de couleur 
brun/orange. La femelle a un plumage beaucoup plus discret : le manteau est d'un brun terne, la tête et le dessous 
sont d'un beige nuancé de gris, l'œil est cerclé de blanc. Le Pinson est omnivore : il se nourrit aussi bien d’aliments 
d’origine végétale qu’animale. A la belle saison, il est plutôt insectivore (chenilles, mouches, araignées…) ;                                    
en dehors de cette période, son alimentation est davantage composée de graines, de fleurs, de bourgeons ou de fruits. 
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